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VERITABLE 

DE   CE  QYI  C'EST 

PASSE' DE  PLVS  CONSIDERABLE 

au  Parlement  de  Paris  ,&  ce  qui 
a  efté  fait  par  Ton  ordre ,  pour  le 
feruice  du  Roy ,  depuis  lenle- 
uement  de  fa  Majefté ,  fait  le  6. 
lanuier  1(345?. 


A    PARIS, 


M.  DC.  XLIX. 


RECIT  VERirjBLe  DE  CE 

qui  cejlpajiéde  plus  con/lderable  au  T^r- 
lement  de  T^aris ,  &  ce  quia  ejlé  fait  par 
fin  ordre  four  le  feruice  du  Roy  ,  depuis 
(enkuement  de  fa  MajeHé^  fait  le  fixief^ 
me  lanuier  j(f^p, 

'Enlcuemcnt  du  Roy  hors  Paris , 
ayant  fait  cognoiftre  à  Meflieurs  de 
Parlement  que  l'on  fe  difpofoit  à  les 
vouloir  perdre  ôc  auec  eux  toute  la 
Ville,  comme  de  tres-obeyïsans  fu- 
jets  ils  eurent  recours  à  tres-humblcs  prières ,  & 
cxiuoyerent  les  Gens  du  Roy  vers  la  Reine  ,  pour 
deftourner  cet  oragepar  leurs fubmiffions. 

Mais  leur  retour  précipité,  &  le  rapport qu  ils 
firent  que  Ton  ne  les  auoit  voulu  entendre, leur 
ayant  fait  cognoiftre  que  ce  remède  cftoit  inutile, 
&  pendant  qu4ls  ne  fongeoient  qu'aux  fuppli- 
cation,s,ron  inucftifToitlavillede  Paris  de  gens 
de  guerre  >  ils  creurent  eftre  obligez  à  vne  iufte 
dfifenfe  ,  ôc  pour  cet  cifet  rendirent  l'Arreft  du 
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huidiçfme  îanuier,  par  lequel  ils  .ordanncrcntl^ 

prife  des  armes  pour  la  defenfe  delà  ville  de  Paris, 

&  déclarent  fon  cnncmy ,  le  Cardinal  Mazarin» 

Le  p,  Ianuier  16 j^p.    ^  \:    ,    l 

Ceiourfut  employé  aux  moyens  de-çrpuucir 
de  l'argent  pour  faire  fubfifter  cette  iufte  deiïericc, 
pourquoyiîs  rcfolurentdadsleur  Corps /&celuy 
de  Meffieursles  Maiftres  des  Requeftes  vne  con- 
tribution dé  neuf  censfoixante  mil  liuresiEnfuite 
dequoy  la  ville  s'eftaht  trouuée  efbranlée, parles 
lettres  que  luy  auoit  fait  éfcrire  le  Cardinal  Ma- 
zarin  jfousle  nom  du  Roy,  &  par  la  crainte  du 
fiege^ils  la  faiTeùrerent  pat  les  tefiiioigfâgCâ^ 
d'vne  ferme  &  conftarite4:efcxlutioâe         "  ' 

Le  10.  Ianuier  164^/-     ^^  ,       ; 

Monfeigneur  le  Duc  <i^Elb€£Vi£v}fnt^^tï0^^ 
Aflemblée  lés  affairer  que -fi  fes- feruices  leur 
elloiciat  agréables  il  leur  venôkoflfriir  fa  perforii- 
ne  y  fon  bien  5;fon  fang  &  fa  vie ,  6c-éelles-  dé  fè's  ^ 
enfans.  A  quoy  le  Parlement  ne  peut nhieuxref-^ 
pondre  quepacreiedion  qu'il  eh  ^fit;  de  fon  Ge- 
neral ,  dont  il  preftâf  vrié  c^c-cc^dé  fèrinéïit.  -Le^ 
Duc  de  BriiTacqui  eftoit  aiaecluyfit  V^ne  pareille  ' 
proteftationv&  furent  en  fuite  à  FHoftet  de  Ville,  ' 
^  laprefdifnée  Monfeigneur  le  *Prii>ce  de  Con-éy, 
duquel  les  bons  deffèinséftdien't  defia^cogHus  4é-  ' 
puis  va  temps .  (tonfidoiabie  à  MefBeiais  M  PWr-' 

lemcnt 
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îement  /vint  en  Uur  Aflemblée  faire  vnc  dc- 

claration  pareille  à  éelle  de  Monfeigncur  le  Duc 

d'Elbœuf.  Et  ilfut  iugé  à  propos  après  vn  ample 

remerciemeM  de  remettre  au  lendemain  matin 

à  régler  les  commandera ens ,;  5c  voir  la  qualité 

aue  ronluy  donneroit. 

Le  lï.  lanmer  ,  7649. 

Meilleurs  le  Prince deConty , leDuc  de  Loi^r 
gueuillé  (  qui  auoit  fait  mettre  Madame  fa  fe-^paie 
ôc  Meilleurs  fesenfans ,  en  rHoftel  de  Ville,  d'oir 
ils  n'ont  forty  depuis)  le  Duc  de  Bouillon  (qui fit 
apporter  auec  luy  fes  quatre  petits  enfans ,  )  &  le 
Marefchal  delaMothe  Houdancour,  vinrent  en 
l'afTemblée  ,  aiïèurer  de  leurs  bonnes  intentions 
pour  la  caufe  publique.  Ils  furent  accompagnez 
du  Princis  de  Marcillac  ,  du  Marquis  de  Noir^ 
montier ,  du  Comte  de  Fiefques,  ôc  plufieurs 
autres  Seigneurs  de  marque. 

Là^MdnfiGur  le  Duc  de  Longueuille  fîtparoi- 
ftre  Eaffcdion  qui!  auoit  pour  la  caufe  commu-^ 
ne  ycn  fe  démettant  de  toute  forte  de  commande- 
ment,  de  crainte  de  conteftation  entre  luy  âà 
Monfieutle  Duc  d'Elbœuf  :  MonfieuJî  le  Prince 
<îe  Conty  futdedare  GcneràlifTime,  &  MeiBeurs 
les  Ducs  d'Elbœuf  âc  de.  Bouillon ,  &  le  Marelî- 
chal  de  la  Mothie.  G  eneraux  j  Morifîeur  le  Dus 
i^Elbœuf  xetenaat  laptcraierc  place,  ad  ConifeiE 
après  luy.. 


H  fut  refolu  qu'vn  deMcflieursIes  Prefîdensau 
Mortier,  outre  Monfieur  Payen  ,  auquel  tout  le 
public  eft  infiniment  rcdeuable  y  pour  auoir  rele- 
tiépar  farefoluriondu  8.  les  courages  qui  fecroii- 
uoient  vn  peu  eibranlez  ?  BrouiTel  &  Mcnardeau 
fc  trouueroient  au  Gonfeil  de  guerre,  5c  fuftpro- 
pofé  diuerfes  chofes  touchant  les  leuées, 
^^»  Le  15.  îanmevy  1649. 

Il  fut  fait  rapport  de  Teftat  des  teuées 5  ôc  com- 
me les  Regimens  de  Cauallerie  auoient  cfte  refo- 
lus,  dont  le  premier  auoiteftéceluy  du  Marquis 
de  la  Boulaye  ,  qui  auoit  tefmoigné  le  premier 
fon  afFedionà  la  caufe  du  public.  Ce  mcfme  iour 
arriua  le  Duc  de  Bcaufort,  venant  i oindre fes4n- 
tereftsà  la  caufe  commune.  La  BaftiUe  fe  readit 
après  quinze  volées  de  Canon. 

Le  14.  lanuier  164^. 

Vn  de  Meffieurs  les  Prefidcns  au  Mortier  fit 
vn  ample  récit  de  ce  qui  c'cftoit  paffé  au  confcil 
de  guerre,  ou  l'on  auoit  refolu  de  mettre  14000. 
hommes  dcpied,  &  6000.  cheuaux  en  campa- 
gne, des  moyens  qu'il  falloit  pour  les  faire  fub- 
lifter  ,  ôc  autres  chofes  concernants  Peftat  pre« 
fent  des  affaires,  &  il  fut  cnfuitc  propofc  défaire 
vnc  taxe  fiirles  Financiers,  &  ceux  quis'eftoicnt 
meûez  d'affaires  pour  furuenir  aux  frais  de  la 
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guerre.   Pais  Monfeigneur  le  Prince  de  Cont.y 

nomma  pour gouuerneur  delà  Baftille Monfieur 
de  BrouiTel,  &de  TArcenal  Monfieur  de  Bernay 
Nicolay. 

Le  i^.Ianmeri64P, 
Les  troîs  Chambres  iugcrent  le  pfocez  de 
Monfieur  le  Duc  de  Beauforr ,  qui  fut  renuoyé  ab- 
fous  :  Puis  Ton  aflembla  les  Chambres  ,  &  fut 
propofe  d*arrefter  tous  les  deniers  du  Roy,  tant 
des  Prouinces  que  de  Paris,  ce  qui  fut  remis  à  la 
délibération  de  Taprefdinée  ,  qui  fuft  employée 
à  donner  quelques  ordres  neceiTaires  pour  lar- 
memen t,ôc  àreceuoirlaplainte&laproteftation 
des  Députez  du  Parlement  de  Prouence ,  qui  don- 
nèrent parole  que  toute  leur  Prouinceeftoit  à  leur 
deuotion ,  &  qu'elle  fe  ioindroit  volontiers  aux 
intcrcfts  du  Parlement  de  Paris, 


